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EBS 3 - Les enfants dans les conflits armés 

APERÇU 

Dans cet exercice de jeu de rôle basé sur un scénario, nous explorerons les moyens de 
mettre en pratique de manière efficace les concepts que nous avons appris dans la 
LEÇON 3.1 : DROITS HUMAINS 

L’objectif de cette formation est d’appliquer les connaissances et les compétences 
acquises au cours de la leçon. L’objectif est d’améliorer vos capacités de résolution de 
problèmes en équipe et votre esprit critique afin d’anticiper les situations que vous 
pourriez rencontrer en tant que membre de l’ONU-PE. Ce scénario de protection des 
enfants fournit une formation pratique dans un environnement d’apprentissage sûr afin 
d’améliorer votre état de préparation. 

Les exercices basés sur des scénarios (EBS) offrent un ENVIRONNEMENT 
D’APPRENTISSAGE SÛR dans lequel vous pouvez appliquer les connaissances acquises 
dans les leçons de l’ONU-PE. Un scénario réaliste vous permet de réfléchir de manière 
critique et d’exercer vos compétences avant de commencer votre mission. 

Les effets de l’engagement ne sont pas fournis car le scénario est basé sur un 
engagement non planifié. Les effets de l’engagement recommandés se trouvent dans 
les notes de l’instructeur. 

ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE DURÉE SUGGÉRÉE 

 

10 minutes Présentation de l’activité, de son objectif et de son 
environnement. Lecture des documents de presse, médias et des 
rapports sur les enfants dans les conflits armés. 

35 minutes Examen du scénario CARANA spécifique à l’EBS. 

20 minutes Jeux de rôle 

20 minutes Débriefing 

Tâche Rédiger un rapport sur les enfants. 
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LES POINTS À SOULIGNER LORS DE LA PRÉSENTATION 

Rappelez aux élèves les supports clés sur la protection de l’enfance.  
 
GARDEZ TOUJOURS EN TÊTE - Si vous rencontrez des enfants soldats, vous devez vous 
rappeler qu’il s’agit toujours d’un enfant, une personne vulnérable, impressionnable, 
souvent irrationnelle et qui mérite d’être protégée. Cependant, il est aussi un soldat et 
nier ce fait pourrait nuire à la sécurité du soldat de la paix. Cela peut poser un dilemme 
moral.  

 
Rappelez-vous toujours les six violations graves commises contre des enfants : 

 Recrutement ou recours aux enfants soldats 
 Violence sexuelle 
 Meurtre ou atteinte à l’intégrité physique d’enfants. 
 Enlèvement d’enfants 
 Attaques contre des hôpitaux et des écoles 
 Déni d’accès humanitaire aux enfants 

 
Protection de l’enfance : ce qu’il faut faire et ce qu’il ne faut pas faire (ONU-PE) 

Faire - Assister, informer, partager et encourager 
Ne pas faire - Renvoyer les enfants, les confier à l’armée du pays hôtel, sous-
estimer votre rôle de modèle ou utiliser les écoles comme bases 

 
Principe « Ne pas nuire » - L’ONU-PE ne doit rien faire qui puisse nuire aux individus ou 
aux communautés. Le préjudice peut être à la fois direct et indirect, et l’ONU-PE doit 
tenir compte de ces deux aspects dans sa planification ainsi que dans les conseils 
qu’elle donne aux commandants qui l’appuient. 
 
Enfants soldats - Si l’enfant se présente comme un combattant, vous êtes tenu de le 
désarmer et de l’emmener en lieu sûr. Vous avez toujours le droit d’agir en légitime 
défense. Une fois désarmé, l’enfant doit être traité comme une victime et non comme 
un prisonnier de guerre.  

 

Absence d’adulte - En l’absence d’un adulte relationnel, les membres de l’ONU-EE ont 
le pouvoir de poser des questions sur les soins de base. Ils ne doivent PAS engager un 
enfant sans la présence du point focal pour la protection de l’enfance ou du personnel 
de l’UNICEF, à moins qu’il n’y ait des menaces immédiates pour la sécurité. Les enfants 
ont le droit d’être informés de ce qui se passe et de ce qui risque de se passer avec 
eux à l’avenir. Ne faites pas de fausses promesses. Soyez honnête, respectueux et 
appréciez les risques que prend cet enfant. 
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NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

 
Ce dossier doit être imprimé sur une seule face et distribué comme suit : 
 

 Instructeur – Aperçu et guide d’activités 
 Tous les étudiants – Aperçu du scénario, dossier de l’ONU-PE, listes de contrôle 

applicables (voir la liste de contrôle de l’EBS), copies des rapports et des 
documents de référence 

 Participants - Dossier(s) confidentiel(s) spécifique(s) 
 
Comme il s’agit d’une rencontre fortuite, les candidats doivent déterminer le lien entre 
l’engagement et le tableau des effets de l’engagement. Cet EBS renvoie aux effets 
suivants : 

Effets de l’engagement 
 EE5 – Les ressortissants locaux se sentent en sécurité pour rester ou retourner chez 

eux  
 
Objectifs de l’engagement 

 OE4 - Augmenter le nombre de signalements de violations des droits humains, en 
particulier à l’encontre des populations vulnérables (femmes, enfants, personnes 
déplacées, personnes âgées, LGBTIQ+ et personnes handicapées) 

 
Besoins d’information 

 BI1 – Changements dans le mode de vie 
 BI2 – Présence de groupes belligérants 
 BI3 – Indicateurs de protection de l’enfance : six violations graves commises à 

l’encontre des enfants 
 
Parties prenantes de la mission 

 PPM1 - Populations générales de CARANA 
 PPM11 -Populations vulnérables (femmes, enfants, personnes âgées, LGBTIQ+ et 

personnes handicapées) 
 
Messages clés 

 MC2 - La détermination la MANUC est forte et engagée dans l’établissement de 
la paix. 

 MC7 - Les enfants sont notre avenir et doivent être protégés de la violence et 
des conflits 

 
Si une langue de mission est utilisée dans l’EBS, vous utiliserez la langue de mission 
comme langue pour délivrer les instructions. 
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APERÇU DU SCÉNARIO DE CARANA 
 
Après des années de conflit violent entre le gouvernement de CARANA, dominé par les 
Caranais, et les forces rebelles, un accord de cessez-le-feu a été établi et l’accord de 
paix de Kalari (KPA) a été signé le 1er mars 2019. 
 
Le KPA a été facilité par l’organisation régionale, la Coalition régionale du continent 
(CRC), afin de mettre un terme à la violence et d’ouvrir la voie à un processus de paix 
au CARANA. 
 
Le KPA prévoit qu’une mission mandatée par les Nations Unies prendra le relais de la 
mission d’observation légère du CRC au CARANA (CRCAC) afin d’aider à superviser et 
à vérifier le cessez-le-feu ainsi qu’à stabiliser le pays. 
 
Dans sa résolution 1544 (M1 2017), le Conseil de sécurité des Nations Unies autorise la 
création de la Mission d’assistance des Nations Unies au Carana (MANUC) en vertu du 
chapitre VII de la Charte des Nations Unies. 
 
Plus de 57 % de la population du CARANA a moins de 18 ans. Les enfants de CARANA 
sont parmi les plus vulnérables du pays. Ils sont menacés à la fois par le gouvernement 
et par les forces rebelles.  
 
Les violations des droits humains commises à l’encontre des enfants du CARANA ont fait 
l’objet de rapports d’agences internationales et d’ONG. Le CICR a fait état des abus 
commis dans les prisons de GALASI, notamment de rapports fiables indiquant que des 
enfants étaient détenus avec des adultes et que des hommes et des femmes étaient 
incarcérés dans les mêmes locaux. Certaines femmes sont accompagnées de leurs 
enfants. La représentante spéciale du secrétaire général pour les enfants et les conflits 
armés s’est également rendue au CARANA et a souligné le nombre inquiétant 
d’enfants utilisés dans des rôles de combat par les éléments rebelles ainsi que par 
l’armée nationale. 

 
Les Combattants Indépendants du Sud Carana (CISC) sont une formation non 
structurée de rebelles aux origines diverses. Certains membres sont des déserteurs TATSI 
des Forces de défense du CARANA (CDF), tandis que d’autres sont des réfugiés de la 
guerre au RIMOSA. L’effectif total est estimé à environ 3 000 combattants. Le soutien 
public au CISC est principalement basé dans la province de LEPPKO, dominée par les 
TATSI. Le CDF étant occupé à l’ouest par le MPC, la province de LEPPKO ne dispose 
que de défenses minimales pour contrer les forces rebelles.  
 
Le mouvement a réussi à recruter des jeunes hommes, y compris des enfants, pour sa 
cause en combinant les excès anti-musulmans du gouvernement, le zèle religieux et la 
mauvaise situation économique. Le CISC est l’un des principaux auteurs d’actes de 
violence en raison de la médiocrité de ses structures de commandement et de 
contrôle. Le CDF et les forces de l’ordre sont également responsables de violences 
sexuelles à l’encontre des civils des groupes ethniques KORI et TATSI. Le conflit semble 
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avoir exacerbé la traite des femmes et des enfants, tant à l’intérieur du pays que vers 
les pays voisins. La traite des êtres humains est liée au trafic d’armes et de stupéfiants, 
tous trois utilisés par les parties belligérantes pour poursuivre le conflit. 

 
La situation des réfugiés et des personnes déplacées à l’intérieur du CARANA reste 
inchangée par rapport aux informations fournies dans le rapport de l’équipe de pays 
des Nations Unies. Les personnes déplacées sont principalement des femmes et leurs 
enfants, et elles se dirigent surtout vers l’est, vers la capitale et d’autres villes côtières, 
où la plupart d’entre elles sont maintenant regroupées dans des camps de fortune et 
des bidonvilles dans les zones urbaines ou à proximité. Le taux de criminalité (meurtre, 
viol, violence domestique et vol) est extrêmement élevé dans ces régions.  
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DIRECTIVES CONCERNANT LES ACTIVITÉS POUR LES INSTRUCTEURS 
 

1. Utilisez les premières minutes pour distribuer et permettre aux participants de lire le 
contexte et les instructions du scénario. Certaines notes sont confidentielles et ne 
doivent être vues que par le participant. 
 

2. Distribuer les listes de contrôle - Référence A, Référence B, Référence C, Référence E 
 

3. Répartir les participants en groupes de taille égale. Désigner dans chaque groupe : 
 Une personne pour jouer le rôle de l’enfant 
 Une personne pour mener l’engagement et l’évaluation 
 Une personne chargée de la prise de notes 
 Une personne pour agir en tant qu’assistant linguistique (le recours à un assistant 

linguistique est facultatif) 
 

REMARQUE : Les membres du groupe doivent changer de rôle si une deuxième session 
est effectuée afin de s’assurer que chacun a la possibilité de s’exercer à un 
engagement. 
 

4. Remettez à chaque participant son dossier afin de lui donner un aperçu de son rôle 
et/ou de son personnage. 
 

5. Informez les groupes qu’ils peuvent trouver plus d’informations sur la protection de 
l’enfance, la traite des êtres humains, les enfants soldats, le CISC, le CARANA du Sud, 
la province de LEPPKO, etc., grâce à des sources d’information ouvertes. (PDF 
consultable de l’ONU-PE) 

 

6. Veiller à ce qu’un instructeur ou un candidat soit désigné pour observer le processus. 
 

7. Donnez à chaque membre la possibilité d’étudier son propre dossier et de décider de 
sa stratégie.  
 

8. Laissez les engagements se dérouler conformément au scénario. Laisser le scénario se 
dérouler pendant 10 minutes. Si les choses ne se passent pas bien, accordez à l’ONU-
EE 5 minutes pour se regrouper et réactualiser son plan.  
 

9. Les participants doivent, à l’aide de pratiques efficaces pour traiter la question des 
enfants dans les conflits armés, et en utilisant de bonnes compétences en 
communication pour collecter des informations complètes, reconnaître et rapporter 
les problèmes et fournir au commandant une meilleure connaissance de la situation 
dans la zone d’opérations du bataillon. 

 

10. Résultats attendus de la formation : 
 

 Comprendre votre mission et vos responsabilités en tant que membre de l’ONU-EE, y 
compris votre mandat de protection des civils.  

 Suivre les procédures de signalement appropriées en cas de découverte d’abus à 
l’encontre d’enfants.  

 Lorsque vous vous adressez à l’enfant, tenez compte de son genre, soyez 
respectueux, utilisez un langage efficace, un langage corporel et une écoute active. 
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 Lorsque vous parlez à l’enfant, utilisez les techniques de questionnement appropriées 
pour traiter avec un mineur. 

 Tenir compte des obstacles culturels et spécifiques au genre à la collecte 
d’informations. 

 Veiller à ce que toutes les observations et tous les rapports soient exacts et impartiaux. 
 Utiliser efficacement l’assistant linguistique (recours facultatif).  
 Identifier les questions clés et déterminer quelle(s) autorité(s) appropriée(s) peut 

(peuvent) apporter une réponse.  
 Connaître les principaux partenaires en matière de protection au sein de la force et 

de la mission élargie des Nations Unies. 
 Créer un rapport détaillé sur les enfants pour s’assurer que les informations peuvent 

être transmises aux autorités compétentes par la chaîne de commandement. 
 

11. Les points de débriefing et questions que l’instructeur doit aborder et poser au groupe 
après l’EBS sont les suivants (il s’agit d’un exemple de questions qui peuvent être 
posées. Certains peuvent être omis et d’autres peuvent être ajoutés si nécessaire pour 
améliorer la formation) : 

 Quels sont les éléments particuliers à prendre en compte lorsque l’on est confronté à 
des enfants soldats qui se démobilisent d’eux-mêmes ? 

 Avez-vous l’autorité nécessaire pour vous adresser directement à cet enfant ? 
 Quelles sont les obstacles à la communication évidents dans ce scénario ? Par 

exemple, l’âge, la langue et/ou le langage corporel des membres de l’ONU-EE.  
 Quels sont les facteurs culturels ou de genre qui peuvent être liés à l’obstacle ou aux 

obstacles ? Par exemple, les préjugés des membres de l’ONU-EE tels que le genre, la 
langue, l’importance des traditions et le jugement. 

 Comment les obstacles peuvent-ils influer sur la confiance dans la Force ?  
 Quels sont les comportements spécifiques qui pourraient contribuer à réduire ou à 

supprimer le(s) obstacle(s) ? 
 Votre équipe a-t-elle compris sa mission et ses responsabilités dans le cadre de la 

réponse aux allégations relatives aux enfants soldats ? 
 Avez-vous contacté les autorités compétentes ?  
 Votre engagement auprès de la victime a-t-il été efficace ? Avez-vous obtenu les 

informations nécessaires à la rédaction du rapport ? 
 Quel type de questions avez-vous utilisé pour engager la victime ? Questions ouvertes 

et fermées, questions de confirmation et questions dirigées. 
 Vos questions et votre engagement ont-ils eu un impact sur l’impartialité du rapport ? 
 Que feriez-vous différemment si vous deviez à nouveau engager un enfant soldat 

comme celui-ci ? 
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DESCRIPTIF DE LA TÂCHE DE L’ONU-EE 
 
Remarque : Toute la coordination de votre mission a déjà été effectuée avec le QG de 
l’UNIBAT. 
 
Votre ONU-EE effectue une patrouille à pied dans la province de LEPPKO. Votre 
bataillon continue d’être confronté à des problèmes liés aux acteurs non étatiques du 
CISC qui opèrent en dehors des limites de l’accord de Kalari. Ces membres du CISC 
s’opposent à la présence des forces de l’ONU dans leur région et sont connus pour leur 
implication dans des violences sexuelles systématiques contre les femmes, les filles et les 
jeunes garçons chrétiens, en représailles à des actes similaires et historiques du CDF 
contre la population musulmane TATSI. Ils sont également connus pour utiliser des 
enfants soldats afin de constituer leur force. Certains enfants soldats sont pauvres et 
orphelins. Ils sont recrutés par le CISC qui leur promet protection et nourriture. D’autres 
sont enlevés par les forces rebelles et endoctrinés et radicalisés par le CISC.  
 
Pendant que vous vous entretenez avec l’enfant, vous devez : 

 

 Expliquer à l’enfant qui vous êtes et ce que vous faites.  
 Créer un engagement avec l’enfant de manière sûre et respectueuse. 
 Vous assurer de bien comprendre votre mandat, vos responsabilités et le 

contexte culturel. 
 Vous entretenir avec l’enfant et déterminer les mesures à prendre et les 

personnes à avertir. 
 Parler avec l’enfant pour que vous puissiez essayer d’identifier les principaux 

faits et les indicateurs.  
 Utiliser un assistant linguistique pour communiquer avec l’enfant (le recours à 

l’AL est facultatif). 
 Rédiger un rapport sur les enfants en vous basant sur les informations que 

vous avez obtenues dans le cadre de l’engagement. 
 

Votre approche est celle d’un soldat de la paix de l’ONU utilisant une perspective de 
PdC. Votre tâche consiste à recueillir des informations qui peuvent être rapportées 
avec précision et sans parti pris aux autorités et à votre chaîne de commandement. 
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NOTE CONFIDENTIELLE - ENFANT SOLDAT 

 
Vous vous appelez James IWU, un enfant soldat de 13 ans. Les rebelles du CISC vous 
ont enlevé du camp de LORA où votre tante KRISTEN s’occupait de vous. Après avoir 
été emmené dans le camp d’entraînement du CISC, on vous a appris à vous battre, à 
tirer et on vous a endoctriné avec les croyances radicalisées du CISC. À mesure que 
vous bénéficiez d’un entraînement, que vous étiez endoctriné et que vous receviez des 
coups, vous avez commencé à adhérer à la cause de la CISC et à ce pour quoi on 
vous demandait de vous battre. Pendant votre formation, vous vous êtes lié d’amitié 
avec un garçon, DUBAKU, qui a lui aussi perdu ses parents. Pendant des mois, vous vous 
battez pour le CISC jusqu’à ce que votre ami DUBAKU soit tué devant vous. Horrifié par 
sa mort, vous vous mettez à courir et ne vous arrêtez pas pendant des heures. Lorsque 
vous vous arrêtez, vous vous rendez compte que vous êtes perdu et que vous ne savez 
pas comment retourner au camp du CISC. La compagnie de l’UNIBAT vous croise sur la 
route, fusil en bandoulière, et vous avez peur de ce qu’elle va faire.  
 
Au début vous ne parlez pas beaucoup et donnez des réponses courtes. Le CISC utilise 
un système basé sur le « buddy system » avec pour chaque enfant soldat un partenaire 
dont il est responsable pour s’assurer que personne ne s’échappe. Vous craignez que 
votre « partenaire », NEELO, ne subisse de graves répercussions et vous vous sentez 
obligé de retourner au camp, mais vous n’avez pas envie de continuer à vous battre 
pour le CISC. Si l’équipe n’est pas sensible ou respectueuse, vos réponses resteront 
vagues. 

 
Au cours de cet engagement, vous devez :  
 

 Vous montrer coopératif lorsqu’on vous demande de déposer les armes. 
 Fournir des informations d’ordre général. Si l’ONU-EE pose des questions et 

s’engage efficacement, donnez-lui progressivement plus de détails. 
 Dire que vos parents sont restés à RIMOSA. Vous ne les avez pas vus depuis très 

longtemps. 
 Si l’on vous demande si d’autres enfants étaient avec vous, dites-leur qu’il y a 

des dizaines d’enfants de votre âge qui se battent avec vous pour le CISC. Si on 
vous pose la question : 

 Vous pensez que l’âge est compris entre 10 et 18 ans.  

 Le genre - les garçons et les filles. Les filles font surtout la cuisine et le 
ménage.  

 Nom de famille/père - vous savez que le père de DUBAKU s’appelle 
JOE. Le père de NEELO s’appelle DOUGLAS et était banquier à 
RIMOSA avant de se réfugier dans le camp. Ils avaient beaucoup 
d’argent à RIMOSA. La plupart des enfants présents venaient de 
RIMOSA. 
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 Vous ne connaissez pas les noms des personnes pour lesquelles vous avez 
combattu ou qui vous ont recruté. Vous ne les connaissiez que par leur grade. Le 
chef était connu sous le nom de COMMANDANT. Le COMMANDANT détestait les 
soldats étrangers et disait qu’ils étaient pires que le CDF et le diable OGAVO. 

 Vous êtes resté près de la capitale dans la province de LEPPKO. Vous n’aviez 
pas le droit d’aller en ville. Les filles y allaient parfois. 

 Ne répondez pas aux questions que vous ne connaissez pas en gardant le 
silence. Il suffit de regarder le sol. 

 Vous êtes manifestement agité.  

 Vous souffrez d’un traumatisme psychologique.  

 Vous avez été endoctriné pour vous méfier des forces du CDF et de l’ONU. 

 

REMARQUE : Vos réponses aux membres de l’ONU-EE sont directement liées à la 
manière dont ils s’entretiennent avec vous. 
 

Toute mention de conséquences négatives ou de menaces à l’encontre de l’enfant 
soldat par les membres de l’ONU-EE doit vous inciter à vous enfuir et à mettre fin au 
scénario.  
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NOTE CONFIDENTIELLE - ASSISTANT(E) LINGUISTIQUE  
 
Vous êtes un(e) assistant(e) linguistique à LEPPKO. Vous n’avez pas reçu de formation 
professionnelle. Vous avez une certaine connaissance de la langue de la mission et des 
langues locales. Vous avez été engagé(e) par la mission comme « assistant 
linguistique » et vous étiez avec la patrouille lorsqu’elle est tombée sur l’enfant soldat. 
Vous êtes vous-même parent et vous avez de la sympathie pour l’enfant. Votre 
empathie pour l’enfant et sa situation vous fait oublier votre rôle d’assistant linguistique. 

 

Au cours de cet engagement avec l’enfant, vous devez : 

  

 Traduire ce qu’ils disent et ce que disent les membres de l’ONU-EE. 
 Garder le contact visuel avec le membre de l’ONU-EE et montrer que vous 

êtes proche de lui. 
 Vous laisser distraire et poser à l’enfant des questions qui n’ont pas été 

posées par le membre de l’ONU-EE. Vous pouvez également tendre la main 
et essayer de toucher le bras de l’enfant tout en lui parlant.  

 En cas de questions posées par l’ONU-EE : corrigez-vous et interprétez 
comme il se doit.  

 Veillez à interrompre l’ONU-EE si elle fait de longues phrases ou si elle 
parle/écoute sans que vous ne traduisiez pour elle. 

  

Ne pas oublier :  

 Vous avez une certaine connaissance de la langue de la mission. 

 Vous comprenez la langue locale. 

 

 

 

 

 

 

 


